
JÉMMMI **» mtmmj^-^iy* fT**1" 
ds* plut, intéressante, notnmm«nt «ut Som 

Nos lecteurs se doutent-Ils du nombr* 
vols qualifiés, toujouçp commis avec e-ca 
•Infraction, dont Seaihers M1 iaoulpCt)n 
(fî L t̂ Evideiument. *06, 

va établir. Rien que 
arquet eu a relevé uue 

ifcteaîr 101 m tradition npré qu'il 
-U)nJu^%tioa m Frnu«*, 

inîao» f créât._,. 

—imti éh«i UnHdMI-F^iitoël~a1û~MH<ff' 
s; M. i W r t r t ï n i s i r e , * lAmbereatt; 
* veuve Barroii, rji« des Guing4»eUe.s ; M. 
âynci, 4Roob»,b(,pte., etc.QuantA «on 
1 , « B i i i t M « lnonveniéeté*: Indé-gidamment de 

a s * lui, Mm 
ne maison de 
lue de la paU* 

, H pr'teod lue 

mi 
i t l t , encore un évadé 
• 4e rAlfenugau et de* 
ô d'iiie maison da foui 

laquelf*. U fcnUt *I4 interna nomme 

Uàn'n Viûietrotfmtotn qne lui a fait sub'r 
II. le Commissaire central, tl a fait parade de 
pou habileté A commettre les vola en chemin 
de far, et s'est dit très adroit pour mater le» 
chiens qui gardent !«• propriétés ; il a même 

tromiB au mftfiitrftt Je lui apprendre le 
fcac». 
t e parquet de LUI* ft acquis, en outre, la 

certitude rruti SoiMiiers «e débarrasse le pins 
facilement du monde de la camisole de force 
et des entraves qu'on lui met. Il les remet an 
besoin avec la marne facilita. Il a trouve 
libyen, à Druxtdli-a, de s'évader de la voiture 
cellulaire pendant un transport du Palais de 
Justice 4 la pri 

Dans ces c< 
M 
lui. Pour plus do séeùrité, M. le procureur 
I l la République, qui était allé visiter sa cel
lule, a ordonné qu'on mit 4 la porte une nuu-
Telle serrure de sûreté. 

Ch«n l e J u g e d ' fnatrne t fou 

Comme noua l'avons dit, Simmers ne s'est 
pas départi, dans le cabinet du juye d'ms 
trurtlon « 00 cvflisui - et dn ta goun ik-i'.e. 

Il a prétendu qii« latitmera n étiit pin non 
vrai nom, qu'il était de raeo noble {comte al
lemand), que M D [ M iv. it été obligé de 
s'expatrier pour aller vivre en Belirique et 
que ee nom àtail celui d'une dea terres, appe
l é Soniero, qu'il possède dons ios environs 
de Munster ( Westpbalie). « Quant a mon \ rai 
nom, a-t-il ajouté, voue ne le tauret jamais * 

Il n'a rien voulu avouer concernent les vola 
dane lea châteaux des environs de I. Ile et 
l'est contenté de plaisanter, en «ro mettant 
qu'on ne pourrait rien lui soutirerde plus. 

« Q u i cela ne tienne,lui a dit alors M. Hu-

K«t, le juge d'instruction ; nous écrirons 
ît oe que voue dire*. 
— Alors, a répondu Sommera, comme je 

oe vous dirai rien de sérieux, ja ne veux pas 
TOUS faire perdre votre temps et je préfère 
ta* plUi parler. 

B a BnJgfqme. — 1m m a l t r e a n s d* 

Voici les renseignement» que notre con
frère belge, le Journal 4e Oand, a recueillis 
nur la détention de Matin R'chard, la mal-
treeae de Somme» : 

Varie Richard, interrogée vendredi 

mnstnalre de police du • - M . 
rohdfssement a fait mettre en élut il'urresta-

anié André Albertnl, Jti sas, tonne-
des Pénitentes, fi, pour vol nu 

préjudice de son patron M. Deltaul, tonnelier 
et tireur de vins, rue Léon flnmbetta, 9. 

Albertal étnit emptoyé chex ce dernier de* 
puis cinq à six mois et en a profité pour 
soustraire cinq tonneaux qu'il a revendus à 
vil prix. Il a été déféré nu parquât. 

intrés diin* 
des larmes a 

. • • 

KO 

On vendrait lui faire avuuer t 
l'auteur des nombreux vola J'ai. 
•opèrent si fort lea bourgeois 
quelques mois. On se rappellera 
notamment, < 

des empreintes da granits pieds 
- puis de plus petite {i te qui 

Me compagne 
On n'a iroti 

objet de 

3 femme, «eu a 

domicile de Sommer aucun 
bijoux, le dieu ayant l'habitude 

débarrasser le plue vite possible des pre-
duits de son honnête industrie. 

Merle Richard continua 4 verser d'à tondantes 
larmes ; il est du leste abselumenÇeertafae dés-è-
prseent qu'elle sera eépsrée de aeu protecteur pen
dant de longues «nnèea! Aucun dea deux aceutéa 
ne sera extradé, la justice frantaise détenant Som
mer pour des vols 
Marie Richard ayr 
nanx belges d> 

s A Sedan.! it Liile, 
l répondre devant les tribu» 

a'Aavere, de Uand, de Liège a* .le Ni 
i de Bruxelles, 

la police françsi* 

Lille. Mais lo don le* recherches fuites pourl' 
ter avaient été vaiaoa ; la police partial seule 
A savoir que le 15 février Sommer était parti de 

la femme Sagnê, Marie, et qu'il s'était rem 
Oand. Le 36 février Sommer était parti nom 

«s^ws; 
opéré * en quelques en
tres. Sommer partit pour 

» le 1er Sommer 
avril 183C, il mesure 1 m. 7«. a les cheveux 
•t la moustache, les yeux tria. Ses noms de gi 
las plue répandus sont Franti, Snmero, Sel< 
n - ly, Schuiidt o i Smith. On sait que c'est 

S qu'il habitait è tiand. ':.e ltichard, alias Àulier, 
née 4 Mériirea (Fr.ncel, le M février l»il. Cm 

t itt,( 

Nouveau ens d'empoisonnement par lea 

! de Lille où il avait été invité à manger 

de* moules avec qualqaee camarade* friande 

Lepot sentit des irmpto, 
mont, on lui fit prendre un vomitif qui le mil 
hors de danger; il nepnt cependant regagner 
eon domicile & fced et dmmis ce moment des 
douleure inteftuaalea l'obligent à garder la 
chambre. \ 

Les -rois. — Surpris en flagrant délit dn 
fol d'un caleçon a l'étaisgn de M. Bnca. mnr-
band de confeolions, rue de Paris, 129, le 
lommé Jean Anojaur, Journalier, bflge, t-nni 
lomicile, n été déféré au Tarquet pnr les 
iOins de M. la commissaire de police du 3e 

arrondissement. 
— Alcds Vnn Àvermaet, 30 ans, forgeron, 

donteanus avons déjà parlé plusieurs foi», 

introduit 
Livermont, urarehande de beurre, 
bourdin.W. et j a volé du ling«, des v«s> 

*~at dea.bfjonx qui ont été en grand* 

,l<-> 
•ouvés à sud domic le, i du lia 

LE NORD 
rnmhi>r«nrt — Mardi dern'er, vers dix. 
ii-ies dn soir, M. Clément Potté, 19 ans,tein

turier au hameau de la Carriole, était attablé 
deux nmi3, Oavelle Leuis et Vignolle 

Louie a l'estaminet du a Vert Feuillage, a 
Quelques minutée plus tard, trois individus 

masquée entrèrent dans te cabaret et vinrent 
se placer a une table voisine de celle occupée 
par M. Potle. Ce dernier voulant satisfaire un 
besoin sortit dane la cour, main il fut bientôt 
rejoint par la* nouveaux venus qui lui portè
rent des coups. 

Les camarades de M. Potte étant accourus 
ses cris, une mêlée générale s'ensuivit au 
jnr.-; >le iiiquelln lu lampe à pétrole de Testa-
i net lut brieee. 
La gendarmerie a ouvert une enquêta, et 

oie le* noms ries agresseurs : Lefebvre Ca-
millo, Lebrun Charles, Maeay Alfred. Le 
principal auteur de cette scène de désordre 
tbt Uansy qui a porté à M. Potte un violent 

n|. île tùtè dflna l'estomac. Quant à Lebrun, 
ma lut qui, armé d'un bâton, a brisé la 

lampe. 

V,:i nonees : Las tranét Uafmiits * 

•r xx x s TJ IST J^TJ : 
ribuna! correctionnel de Lille 

Audience du 5 mars 

.T.i I -ii l'a iJicnca d'hier 
icune, «auflli " 

. . . . ^.ite Cette dern 
titi.-nï^na la salle u 
re qu'ù Tordiuaire. 

LILLE 
L'INCIDENT DES VARIËTÉS 
tille Henriette Delor, Agée de 38 »m. demeu-

rn roncnbinsge avec M. Ntauet, rue N;Uio-
_. ..,76, vient s'asseoir au banc des fnculpéapour 
répondre du délit de coupa et outrages envers dtt 
sgeuts de la force publique. 

iKpoaKIoa de H. Gnénerf 
M. Guénot, commissaire de police du Se arron 

i agents. Plusieurs a 
I. 

ide ce jeune homme 

temps, M. Quê

tes faire 
agents de faire sertir les per 

lemment dui 

i devoir d'exécuter i 

i In poito, pais ri" 

c une telle fores qui 

pendant qu'on l'emmenait elle dit à II. Que-
>ot qu'il aurait le lendemain de ses nouvelle», à 
'agent FUvnt. qu'elle le ferait casser, et elle ppo-
ligua à tous le3 épitbétes les plus grossières. 

Intr-rroa-atofm dn l'Inoalpée 
Après cette déposition, l'inculpée est interregée. 

uniforme. Elle ne se rappelle pas avoir frappé le 

Bépoaltlen de l'agent Fiévet 
L'agent Fièvel déclare qu'il avait été informé a j 

ivait arriver é fu.r 
» des Variétés, il s' 

collègue 

rendit pour lui prêter m 
eieur Niquet renverser le 
il 1'arrlla et le conduisit 

r Niquet r 

ice de la même ma 
s également les taj 

e que M. (îuénot ; il ré-

êèpaêmém rtaesnÉM* 

, longtemps eju' 
'. frappée. 

; ili l'ouï insultée 

L'agent protee le. 
l'ée^Kat-.a da I - « « i «iauthlrr 

Cette >i*poai«oîi est semblntUi auUa ans ptécé-
dentl témoins. 

•rétpenUlAB de M, >li|uo* 
. If. Niquet, appelé nsr la déJeuee, arrive alors i 
la barre. Il raeocte quelles sont ses relations avec 
MU» Delor. firent l'éfoaseR One dlfféfcnee de 
fortune est vula csmne qne tes parents a'oppoeeat 
é ee mariage, n vit nvee elle Aepule un nn 11 s'est 
rteoneil.è avec aes parenti et il espère se marier 
bientôt 

'. dit-Il, été mit Tarlétes en sortant 
amis au café Jean. Ce n'est pne lai 

qui interptilleil les acteurs. Il eeneeat bruyamment 
v*e non beau-frère, il dit que l'agent OaulMer lat 

tenté au nollet, e'eat enna 10 voul>ir ejuTl a 
•nveraé M Jousiaud. Il a va aa mattreaee frapper 

leeetnmiaanli*, main pas nrant PtéT.tl 
">1 If. Bouillon eal Intervenu, eVt sur ea de 
•de n preeee. va l'état exeessÎTeiuant nerveux 
kTlIe Delor, Niqaeteatallé réveiller M Bemil-

Ion qu'il connaissait aimplemant eonams voisin et 11 

Ue«|ulejttelr* de M. CetrlaMtei 
liUsanin, tahnUtat, a la parole, 

reconnaît aa* l'état nerrsax d'Henriette Dnlo 
eiraouslanee attéauauk 

Timmis, fllatn eemm* il n'en! e** 
permis d* frapper un matieiiaUl demar.de qu'âne 
peine eévère soit pronoDeée eoatre elle. 

QueatAll. BoulBea, s'il eit intervenu, c'ut 
uniquement dsns nn sentiment d'humanité. 

PlaidolertodeM' Deeireix 
Décrois, avocat de la prévenue basa sa dé-
sur la santé de sa elieate.U dit que le* agents 

or une fille r " -
, taudis qu'elle 

surexcitation et d* digestion brusquement Inatr-

plus graves. 

Kiquet lavait snppliéd'uL„ _. 
*-,ire r Îiftier Mlle Delanr. a laquelle il aurait été 

è« pénible de nt'ser la nuit avec det allée de 

pouvait Hoir les conséquences les 

Bouillon s'explique. U 

da 
i à l'application, en sa ( cliente 

veur de la loi Déranger. 
La rondanmalleai 

Le tribunal, après avuir délibéré, condamne 
Henrielie LHler à 1 mois de prison et aux fraie. 

Autrns condamnations. — U-i * àleulin et 
Marie Biot, I mois de priten, Marie leavrene. S 

aonr vol. — Î onls Menter.fi !•. 
de la loi fiéienger. — Albert Fournier. 19 jwire -
Kdbuard Lejeune, B jours. — Elite Leaaflre.Smnis 
de correction.—Abraham Dupont f jours, pour 
mendicité.. — Auguste Brinol, 4 mets. — Joseph 
" sgnelil, 1 mois, pnur ïnfi-actien 4 un arrêté 

uTsi-.n. - HenriNiveete, 1 mois et Ifi fr. 

MEIEH, de Courtrai, est d conaiiller ton 
jeudis, excepté le 8* jeudi de «feaqun mois, à 
Roubnix, rue de Collège*, 73 (et fece du Col
lège), dn f heures 4 neldi et de J S i n«ve< 

maies. Avant lu, sur le Pèlerin, que le Si. 
.Tncobs Oïl faisait diiparcltre ces doulents, j« 
voue ni prié de m'en expédier Âeux ftacona, 
qni m'ont procuré un grand lonlsierasat. 

M- L'ABBE DELMAS, 
Pevriac-MInervois. &>'* 

La Chanson de Fortunio 
.Si vous erojes nue je vais dire* 
Dire aux jalons nul j'one aimer... 

Meia tachai que sabouehe, eûp 

Fabricant, Fékx BTUOUK, Marseille. 

Nouvelles d la &ala 
Cueilli dans les ftM$i afficha : 
iCnrlage, Monsieur, riche depuis peu, ma: 

quant de relations, bon, décoré, offre unie 
toujours heureuse, garantie par séparation de 
biens. Récompense A intermédiaire honnête, 
Ecrire I . . . bureau... 

Dans la bohème : 
— Eh t bien, ton ami si riche et si obli

geant t'a-t-il rendu le servies que ta lui de
mandais ? 

— Non. Je viens delni écrire, 
— Des injures? 
— Oh! non. r*n simple •«enté A%déceji 

MVi>MAi»H. 

UN DEMI-SIÈCLE DE SUCCÈS 
*« XecoBipauei dont 10 »éd. d' 

Le Seul Vériublê Âiwol deMetthéj * 

RICQLÉS 
Maux d'estomac, de 
Dans s 

lea ladigestioi 
le coeur, de *• 

pscturale bien ixl*. i 

h toilette et les denU, 

»**Ku"iV|NFUJENZA 
fanr. 4 Lyon. Matsc-n è Paris, él. rue Bjeher. 

etBFL'SBH LK» IMIAIlONai 
BxiferlenommB Kit iJbhW ear Us flacons 

lenwéh geatar ee produit, persuadés eu" 
nsprentfke notre epéritiFréuml, ave< 
eeldHknt d'une lieueur agréable, lea 

raanderouf è 
eeaditkine dîme liemeur aar 
d'un vin médical et qu'ils Te 
leurs clients. 

JfcLfTC TOUS LES CAFÉS 
Exiger l'étiquette sur U bouteille 

TXILLM Frères, è Perpignan-Pyrèoèw 

UeVésl • 

lairei " 

SPECTACLES^ CONCERTS 
Choral f Aurore. — La eoeiété ehorale l'Aurere 

de Belfort, à f* henree lrî précises 

, U bienveil-
encens popu-

», symphonie, et de plusieurs artiste* mmi 
clens et chanteurs. 

A riliue du concert. ijranJ Bal par la Seeiélé i -
Cûncerfcapofnlalres, orchestre de *) mualeieus. 

Do Grand Concert suivi d'une brillant t..m 
oit est organisé au profil det Ecolas du liièt uirr 
tdu Tupçmet iWsttrelui), dans la grande salle 

îles f*IM ffe M. Lagacbe (au Crètlnier), pour le di
manche W mars prochain, i 5 heures précisée du 

Ce eenctrl s'est niauré le bienveillant concourt 

1' L'EsrtèmaoefmaniiûIiniitesi, dirigée par Mils 
Blancbè B«ouchehe, 3' M. Montigny. prtifeeemir 
i l'Kcéle" nationale de musique de Roulais; '.V Les 
frèran QoeaeHs. membre» du Cercla dramatique 
Hug-i;** H. X, f1oloae*lliiie ; 5" L'Union cho
rale de Wattrelos. 

Planiste ateompagnateur, Mlle B. Brouchette. 

BAL DOMINIQUE 
Mme Dominique Informe le pubU qu'elle 

onnera eeieir u» grand Bal de N'ait. 

grofruuM dit iptcUsîn itÇtBtirti 

Orand-ThèAtrs de Keunelz. — DireeMea du 
~ ' • ' • : « 

1 6 a. - Rideau i 5 heures 3[4 
Réani 

k. - Rideau au _. 
Dimanche 6 mars 1893, rapré*en(ar!on 

dinairesu bénèfleade Mlle Marguerite Feljat, lr 
dugsMon d'opéra. 

LES DRAGONS DE VILLARS 
Opéra-eetaique en S actes, muais. ie de M. A. 

ROGER LA HONTE 
Drame moderne en a aclea st 8 tableaux 

Ordre la speeUels : 1 Roger la Honte ; 3' lt Ordre du spectacle 
Dragonn de Villais. 

Thèètm de Keubnix, litaé mes Arehimède -
Rickarè-Lènoir. - Direction : Maie veuve 0. Des 
ebamps. 

Bureaux 41 h.UH, — Rideau étik. 
Dimaaiha V mars lWi (entrées de faveur g«aé-

ralement suspeadoen). — Deux ïamensea succès. 
Quatrième reprénenUtiea de 

L'CAT DINE L'HORLOCHE 
Qrande ravne létale en tU aclea, par M. F. 

Germain 
1er sets, Tunis ! Un Balèvement. — te. Ls N'en 

"lie gare de Roeheux. — 8e. La «raade Pl'ce us 
leur le marché. — 4e. O'Cat dias I Horleehe. -
le, Un eostkat komerisliaut. - 5e, Reukaix lt 
nuit. — Apothéose : Prsace st Kustie. 

oemplet sens la direction de VI. 

irrévocablement derme .ntatiea de li: 

La MÉDECIN DES FOLLES 
Pièce è grand spectacle 

Dramstn 13 tableaux, par MM. X. da Monté, 
st Jelta Uornay. 

1er lablean : Les Marehanda de poiiient. — I 
Oucleet Neveu — et, le Toilette dn coadamué 
mort. - ie, LExècution d'un innocent. - ne, La 
Maison dea Folles. — «e, Projeta de mariete. -
Te, Une bande de fous. — 8e, l'a célèbre médecin. 
- 9e, Fuite d'un bnndlt. — 10s, Le rsvelver.-
lie, Pot-è-1'Baa Meushsrd. - 12e, U Sennerit 
éleetrifue. — 18e, Jnetice. 

Ordre du spsetnele : 1- Le Médecin des relies. -4 grand apecracle, privilège «clutil Ue Mas 

Prix dee places erdios 
al se pi 
ehes M. Gonee, cafetier rue n 

champs. 
Prlxd__,_ 
NOTA: On peut ne procurer det 

mille é l'avanea ehes " 
Blaachemaille et ehes sdtrAleaelle, Roubaisien, 

Lundi 1 
- t'oe dame necempagaéi 

1843. sp'chcla ofleit aux damai, 
empageée d'un cavalier ne paiera 

deux daman ennembU ne paieront e)i 

LES JURONS DE CADILLAC 
Cemedie an un acte 

•V CAT DINS L'HORLOCHE 

âoueeft d« CMoral BèW. - Cent aajeor 
d'hul dimanche, é cinq heures et demie da tolr, 
que U Choral lilfcl oltlrs 4 set membres boae 
rairea au slégs de l i toeièté. ehes N. Jalisa Dee 
preir, café de la Tear Mffsl, bontovsrd' d'Hnlluln. 
un concert «ut promet d être des plus bntlaata. 

En effet, ta cAeral Ki*H, dont ta progrès s'.e 
ceuluepi chamie jour, fenl nasuré pour U «rcont-
mute » concours d'artistes de talent 

Programme : 

.... -"HÏ 
A*r varié p— -

."HennebelU. dir. delà Psnf. de FVret(-
•.ni.,. , aonr vioènn. t. Drlemi. r l* v , nW' 
>que, U £ 

Deuxiûae pnrH* 
Valse pour mendulinet et guitsis, direelaur U. 

Oantrnatx - Uns sreée Flenra, romance, L, *••>• 
rtain - FmtnWe sar U Fnvûrite. now taxoptoai 
V. Hennebelie, dèreetmir 4e la fanfare 4e Fie en -
Les Staneeed* Plèsrtes, F. Denpreta - Polke pour 
mandolines et guitare, directeur CenUasui. 

Les Deux Aveudan. bealfennertn mnstcai 
Aceoaipegnetaur : • • Eu g. 

. DeUnor«n.L 
dncoaeerl, grand Bal n**» brialsot ur-

Une quètsssra feltetew •• Hefugede Nnit. 

Voici le programme de ta desxiesaè ac"*** *• 
msique Je chitmbre (Ire année), «ul nurt lieJ » 
imancli* r> mail 1892, é quatre fenrsa St de»tè\ 

la salle des fêtes, place Leverrisr, 4 Tour-

4 oerdee (Beethoven). A. Alésa** 
- Hèrénade (BeetfcevteiJ. A. Ad*gto 

le Uuataur 
b. And ht te - .... 
B. Heanett*. Violoa : M. A. Butraille , piane 
Stupny. — •:'« Trie (Meadetsaoenj. A. S.:b* 
». Fia-le. - reloaeite en Ut (Chopin). Pis 
M. IBinnny violoncelle U. Plaquai. — Ouatesr 

• "• miaear " , AUsgre vin ee L t aiMir (M 
B Fcherie prtsin. 

Prix 4'enlrée : 2 francs. 

<;rsnde!prace.PI 

PETITE OORRE8Ff3NDAPtOnl 

F. Canvei. - 103, rue du ResUtegA), Parm. 
A. B. G. à S. - Adresacs-roue 4 l'inspecteur 

'académie è Rodez, en suTraoehiasent. Il voas rs-
tamerj, ru besoin, ls tomme qne vous peariisi 

U ï i c r m . 

OBIT SOLENNEL 
Irf's personnes qui n'auraient paa r 

MOIS, qui sera chanté an AI 
paroissiale du SeJeTt-Séeulci-, .. 
1893, è neuf heures, pour le repns de l'tme de 
Dame 

ré l f c i t é D E L I V B 
Taure de Monsieur Alfred CHATELET 

Em Brigadier ée PêUçe 
décédée 4 Roubaii, le 31 janvier UsM. dans i 
aoixaate-eepiiéme année, edminialrée des Secr 
sasnis.soat priées de centidérer le présent avis 

De la part de : 
Mademoiselle Vic'orine Qialelet : 
Uensieui- et Madame ChsCelet-Berte. 

E t a t - e l v f l d e • •mtaaJa 

rmssr. :.:1n.i 

Deeès — Cellier, présenté tans vie. rus de la 
lare, U. ~ Cyprieu Ne7, US ans, itôU-Utou. -
lasrlee Vsntampea, 77 ans. Petilae-Sar.irs. -
Iherles Vnndsnhesde,K ans, rue .laenuenl, tél. 
- Joséphine Heonan, 1 mois, me dès Palmiers, 
7. — Louise Vsranirsch, 10 jours, vue de Uba-
eaulirianl, Sa. - Paul Srhorn, al ans. Hôtel-

Mariage. — Kelre : Octave Segers, ourdisa ĵr, 
1 ans, ei Muiie U*u, peigneuse, 3!> set, Rou-

Nsirsancse, — Maurice Sigier, ta Blasoi 
Antoine Sigier, le Blason - Albert Pollet, la 
a*e. — Juha Descatlipi, le Caillou. — Antei 
Delebarre, la Bassée. 
, Deees. - Cèiins Vandenbroele, U 

Mariage*. — Luire : Louis Hourquin, cordon 
lier. T«uico:ug et Fiièline Leeeeq, Isesiveoce 

vinarles Goemiero, marc.'li-' rarraai 
Fiièline Leceoq, Iseeiveoee, 

LinseUes. — vinarles Goemtere, maréchal-ferrant, 
beeque et Adèle Bavevs, euvrléra da fliatnre, 
elle». — Lèandre Deam^recaui. contre-maître 
Intare, Linaelles et Céline Jtouion, dèvldenss. 

i Deguffroy, les Fonnelt 

Bonnets, — Julie Monter, tir! naa, 
lette. — Julie BSuwens, H ans, Cmi; 
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KV ORDIBB LU BeUMKS 

TITRES O O N T W ES»è«3Ca 

préMattUoB — Tr»Btf« 
RtQOTlTtHtBlflt dtftoillêi dtenbefta 
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8»«Mripu>8iuji[rili liiUNénit«iMi 
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. t&cliez de me ré-1 sa mère les trois cent mille ïrnacs. 
Autrement, je me [parfaitement inutile de ftire l'idi.l 

dans In nécessité ds sévir. f aaven èree bien «e quel* veux voui. din 
Toujours le mf me mutisme. j Alors, Louv,>au qUI fsfsatt rtn ïéle, «'atan- ' 

M. Henri ds f ça jomtn'd in jeone tille et In iaiséiem»t perle 

rsuilltlonde l'Avtnir dtRûubaix-Tûurcoing i l ! 

Fleur-de-Mai 
QUATR1ÏME PARTIS 

L'AFFAIRB DM LAURIAO 

I ehes eTJOU.! 
s dmx 

R dermirais 

M. Béchard 
avait levé la Wt*>. 

Et il n'avait pas fallu u on très grande di-

fi t>mntle pour confesser Arthur Forclére, et 
l faire avouer qu'il nvnit remis lui môme 

une somme de trois cent mille francs 4 la 
.marquise de Lettrine. 

Après avoir obtenu cet aveu de son compa-
fnoo quelque peu forcé, M. Béchard s'était 
to, laisannt Forciér* ss rsneogner dans le 
fond de la voiture. 

Mais l'esprit da magistrat travaillait, et II 
reconstruisait son drame tout 4 l'aise, taisant 
ds U pauvre Petite-Mai non seulement un 
assasiin, mais encore unie voleuse. 

Donc, après nvolr prononcé ees mots : 
— J'ai encore une question 4 voua adresser 

U ajouta : 

M 

m 

. . _ . [U'H n'avait pu 
4 la p. n-C-e de la marquise, dans l'affo

lant émoi où elle t,e trouvait depuis le mo
nt où eon nU avait été frappé, dosassurer 
le grosse somme en billets de banque, 

qu'elle tenait enft'rmtie dans un portefeuille, 
ne ltu avait pas été soustraite. 

Avec une persistance qui faisait b fond de 
son caractère, M. Béchard reprenait : 

— Ktea-vous certaine, -madame, qu'une 
somme de trois cent mille franc qui vous a 
été remise ces jours derniers par M* Forciére 
aa irouvo toujours en votre possession T 

— J* lu uroiP, monsieur, répliqua aussitôt 
Mme de Lnnriac, en jetant un regard surpris 
4 l'avoué, elle se trouvait hier encore dans le 
secrétaire où je l'ni enfermée. 

— Aujourd'hui T demanda leprorureur. 
— Aujourd'hui, monsieur, je n'ai songé 

qu'4 mes enfants. 
— Eh bienl madame, voulez-vous vous as

surer que cette somme, qui constitue une vé-
riiablu fortune, et qni enl bien fnite pour 
tenter nombre de consciences, est encore en 
votre possession. 

M. Béchard était quelque peu emphatique 
et prudhommeeque. 

Mme de Lauriae s' 
dans son appartement. 

Quelques instants plus tard elle revint. 
Le portefeuille, on le sait, nvnit disparu. 
Cette déception n'était rien en comnaraisoi 

des douleurs présentes qui déchiraient h 
eosur de la mère. 

Aussi dit-elle simplement nu procureur: 
— Vous avei raison, monsieur, celte somme 

m'a été enlevée. 
- Quand j» voas ls disais, — s'écria trient-

s'était levée et rentrait 

Un homme cur'eux 4 considérer 4 cet in 
tant,c'était Arthur Forcière. 

— Trois cent mille franes, - rcpétait-il, 

Et il ajouta naïvement : 
— Mot, si on m'avait volé cent sous, je hur

lerais!... 
liais la situation était trop grave pour s'ar

rêter eux divagations d'Arthur Porclére. 
Quant a Mme de Lnurisc, elle semblait être 

sur un lit de charbons ardents. 
A la fin, n'y tenant plus : 
— Monsieur, dit-elle, Isisses-mol n e reti

rer; je veux revoir mes enfants... Insister 
pour obtenir des éclaircissements de moi en 
ee moment, ce serait complètement inutile... 
Je vous l'avoue, monsieur, je ne pense qu'à 
mes enfants. 

Cette fois, M. Béchard, quelque contrarié 
qu'il pût être, n'osa point refuper 4 In mal
heureuse mère le droit qu'elle réclamait. 

— Vous m'interrogerez plus lard, mon
sieur, dit enore Mme de Lauriae, quand ie 
serai plus calms, et 4 ce moment, je vous le 
promets, je serai toute prête n TOUS ré
pond] 

gdwnrr: 

— Louveau, lai dit ls magistrat, allas n e 
jhercher la coupable. 811e ee trouve enaore 4 
Lauriae, je le sa<g, amenez-la mol Ici. 

-m Bien, monsieur le proounnr-
Et le brigadier Loti venu sortit d'un pas 

, raide, automatique, s'enquit auprès du pre
mier domestique qu'il rencontra, de l'endroit 

j jp lj anuvntt appréhender a i sorps t i 

ent du mnrqnls de Lnuriac. 
Louveau marcha droit à la pauvre fille et 

la secouant rudement pnr ls bras lui dit bru-
tnletuent : 

— Allons l obtempéra... je vous arrêts... 
onsieus ls procureur vous attend. 
Les joues d* la Petite Mai étaient 4 cet 

instant trempées ds larmes. 
— je vous ai dit de marcher. 
Et le brigadier enleva d? force lt pauvre 

créature et la pousss devant lu1. 
dans In salle basso où M. Bé

chard tenait ses asaises. 
Eperdue... se enchant le vidage dr 

L4I fnut TOBS tenir 1*, devant le jug*.— 
luidil Louvenu, — et encore, faut ètr-> con
venable, aulrsiuenl, vous aurez affaire 4 

à Ha 

LÎ rende lai importait peu, M le brlgad: 
i était pour ses menaces. 
M. Béchard regarda)! la pauvre créature,de 
s yeux perçants. 
— Il faudrait tâcher de ma répondre, — 

commenen-t-U; — Je nais que vous ne pouvez 
perler... Oui, oal. c'est entendu... Mais 
enfla, vous me comprenez bien. . . Voue pou
vez bits, tout an moins, me répondre par si-

La Petite-Mai regardait le procureur, sans 
même eaeejmr ne saisir le sent de sas pn-
rôle*. 

— Tons m'entendez bien, répéta-t-il, voui 

^irflMWsW ranimaijOTRrlu pluinn av«i 

Lauriae, — reprit le magiatrnt. — Il i 
tlle de nier... On a retrouvé lé fusil 

qui êtes la coupable 

SKrV. 

:esl 

blessé mortellement M. Henri de Lau-

- Henri!. . . répéla douloureusement In 
vre créature. 
ucore, ce nom bitn-aime, ne le prOBonçv 
le qu'à m -voix. 
- Ah! • 

• Songez que j'interpréterai voire silence 

puisqu'on vous 
ledit. 

- Oh t-murmura M. BéchasxL- t l * e*t 
beaucoup plus furie q'te Je nt te croyais... 
très très forte... mais . . . nous en xxoa< vs> 
blep d'autres... 

Puis s'ndresnunt a l»nveea : 
— Brga.lier,--lit-il; ~ Itrlssesln! . j-Jla 

reprendrai (ont à l'heure... Je vais la con
fondre avic le médecin qui n so:gn<J tuut 
d'abord M. de Uurins. Cas* AI. *U«ol Val-

\ùi peu Ue Umps apiés U pr.,isdj« Ljf-
ve»u pénétrsii dané 1% sallf baése Cfl eOfflpï-
gn<e de Raoal Vnlroy. 

rJipat* I-

— Donc 
.fini sine l 

iregtstrez l'aven de 
n point aoquli 

(irefiler e 
C était nn point acquis au débat, 
LaPetiU-Mnia 
Klle s'était reconnue oouueble. • 
— Maintenant, reprit M. Béchard, i 

nlle frauon 3un TOUS nvez voles a H 
nef . . . ort les avei-voui 

cachés?.., Vous voyez bien que js ea*e tout. 
mnsjkm 

La Petite-Mal demeurait toujours là, U télé 
baïasée, les bras tombent inertes le loaf 4e 

— Puisque je vous dis, — insistait le pro-
, eureur. - su.ejf «eus uutW 4 » | V4»u* ave a • > 
sasslne M. de Liuffae, que vous av*es volé n 

daines chea U j-lupnrl m Oiie.i sent ROUI 
gens. 

M, U^twrd et l'aaeèeu eoinnaguen dOo-
te tte Miirmnsy ne s étaient f*a plnlet rev 

firdél, qu'il» i^»étalaient 1 nn p-^r l'autre 
te anlipalhle instinctive. 
Aussi 1* precnrnur *t monlra-MÎ hlui e*'- ' 
• I qne ianteis. 
Ct-ui-ékre Yslroy. en animai dxa» U. aaile 

l.ssM du eltana^u tmn^lorsnée m^aoceueian 
de la juaiiee, avait-Il en tert de an \MI aeroev 
' * aeees d'neiaatlen au megatiat errai bouft, 

t U «rnvjt» de sM fonetloilt. 
Bawul̂ Vnjsny nn j^pyett qu'4 la i tmat 

w B l l M ^ K l v a . t être MndamnlsTl î foK 
pour le reste ds son existence, :.lort qne lat, 
Vllffll MgWnenelneann^nnlIlh 
cette crise subite. 

t n e n e » tnanna 

•m 
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